Master 2                       LITTERATURE ET CIVILISATION
  Module : Approche Culturelle des Textes                                                     Mme  BOURIAHI- HAMDI
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Cours 1
Chacun de nous ne peut définir le mot « culture » ce mot utilisé facilement, il est tellement banalisé que personne ne pense à son usage. 

Dans l’air de la mondialisation qui caractérise notre vie quotidienne, on est d’accord que les interactions qui se produisent dans les différents domaines (sociale, politique et notamment le domaine économique) nécessitent un besoin immense de ‘’autre. Et de ce fait on doit comprendre l’autre et voir ce qu’il voit pour qu’on puisse d’une part se situer ; se corriger, communiquer et faire des échanges et des collaborations susceptibles de satisfaire nos besoins.  Donc, pour communiquer avec l’autre on doit comprendre sa culture qui représente un point essentiel. 
Dans le domaine de la littérature, on sait bien que la critique littéraire n’a pas pu avancer qu’au 19°  siècles quand on a rendu compte de l’autre dans son ensemble, en plus dans le domaine de la littérature comparée qui s’est développée progressivement, commençant par l’école française, considérée comme dogmatique, ensuite l’école américaine qui a élargit le champs de recherche suivie par les deux écoles françaises contemporaines qui validaient ses recherches et qui ont mis au centre de ses recherches l’inter culturalité, l’universalité et l’ouverture vers l’autre.de ce fait Et pour mieux cerner le thème de l’inter culturalité, il serait utile de poser les questions suivantes : Que signifie ce mot composé de l'inter culturalité ? 
Ÿ a-t-il une identité culturelle dans la littérature ?, en quoi consiste t elle ? Comment se manifeste t elle?

I-:LA CULTURE : 
Certaines personnes pensent que la différence culturelle est la différence qui existait entre deux ou plusieurs pays étrangers alors que la différence culturelle concerne même la différence entre les régions d’un même pays, aussi elle peut signifier la différence entre les domaines les sexes les familles... etc. donc elle concerne les groupes humains qui ont certains points communs. 

Définition de la culture : d’après l’auteur Jacques DEMORGON : Le mot culture remonte au XI siècle et désigne « l’agriculture » 
Au XVI siècle commence à apparaitre le sens figuré du terme « culture » qui s’applique à l'esprit sous la plume des humanistes et de la renaissance. 
Au XVI siècle le mot « culture » désigne à la fois un travail, processus, et les produits obtenus qui peuvent être soit extérieurs aux êtres humains comme la culture de la Grèce ou intériorisés à eux comme le cas d’un homme de culture: 
Au XIX siècle le sens propre et le sens figuré du mot « culture » se réunissent. Ce qui résulte une dispersion logique des sens qui rendent difficile la définition de la « culture ». 
Une autre définition de la culture selon CLANET CLAUDE : « ensemble de systèmes de significations à un groupe ou à un sous groupe, ensemble de significations prépondérantes, qui apparaissent comme valeurs et donne naissance à des règles et à des normes que le groupe conserve et s’efforce de transmettre et par lesquelles il se particularise, se différencie des groupes voisins »
Le mot ’’culture’’ peut regrouper les mots suivants :
(Groupes humains, langue, traditions, héritage historique, contexte géographique, art, valeurs, religion, maitrise de la nature. Avec l’ensemble de ces mots on pourrait définir la culture comme étant : 
« C'est l'ensemble de valeurs, de traditions, de croyances, des formes artistiques transmises ou acquises par le langage (usage, oral), entre les êtres humains, elle est influencée par l'héritage historique et le contexte géographique »

…………………………………………………………………………………….
 COURS 2
L’inter culturalité dans la littérature : 

Il est évident qu’une œuvre littéraire a une identité linguistique immédiatement visible qui cherche à orienter « l’œuvre littéraire » culturellement dans la mesure où il est vrai  que la  langue est parmi d’autres un véhicule de culture, mais cette langue n’est pas une Propriété suffisante pour conférer (accorder) une identité culturelle indiscutable à une production littéraire. 

Quand la langue est insuffisante pour conférer cette identité culturelle indiscutable à une production littéraire, est-il encore possible de parler en littérature de l’identité culturelle ? 
Il serait  aventureux de répondre par l’affirmative en arguant par exemple par l’origine géographique-nationale de l’auteur comme facteur qui marque son identité culturelle identifiable, mais il y a les écrivains cosmopolites comme il y a un certain nombre d’auteurs qui cherchent à tendre vers une littérature universelle, le créateur écrivain affiche dans ses textes une ou plusieurs identités culturelles conflictuelles ou métissées il va donner ces identités soit volontairement ou involontairement comme il peut afficher consciemment son identité culturelle dans une attitude militante EX : les écrivains de l’Afrique Noire pour avoir leurs origines géographiques et historiques. 

« Cette revendication consciente a été la préoccupation de nombreux auteurs d'expression française soucieux de marquer la culture proprement hexagonale d'afficher d'autres ancrage » 

L'exemple de cette littérature d’expression française multiculturelle est très intéressant puisque ces auteurs écrivent avec des intentions qui relèvent d’un point de vue interculturel. Certes ils écrivent pour leurs lectorats locales mais ils savent bien qu’ils ne seront pas les seuls lecteurs, puisque leurs publications le plus souvent est dans des maisons d’éditions : françaises qui relèvent d’autres références socioculturelles. 

La prise de conscience de ces auteurs d’avoir un lectorat à double détente et patente dans le texte même de leurs œuvres leur a permis de laisser des marques d'ancrage culturel. Ces marques ne sont pas naturelles mais plutôt c’est une stratégie consciente dans le cadre d’une problématique largement interculturelle ; il suffit de lire Moqadem, Med Dib …. Pour s’en convaincre. 

On peut citer à titre d'exemple : 
Le cas de MALIKA MOKEDDAM : 
Cette dernière a écrit huit romans qui constituent une vraie mosaïque culturelle. L'utilisation de la langue française et la fusion de différentes cultures lui a permis de nous raconter sa propre vie, son identité de femme, sa passion pour l’écriture et sa passion de l’oralité de la culture bédouine. Dans son  roman intitulé «des rêves et des assassins » qui parle des conditions de la femme pendant les premières années de l’indépendance mais elle a situé ce roman entre Oran et Montpellier qui n’ont pas la même culture.

Il est vrai que dans le contexte de mondialisation actuel, les rapports entre les cultures deviennent de plus en plus fréquents et revêtent toutes sortes de configurations : échanges, confluences, influences, frictions, voire conflits. Or, la littérature demeure de loin le lieu emblématique où certains questions portant sur l’interculturel sont posées et trouvent souvent une réponse. Les textes littéraires constituent ainsi d’excellentes « passerelles » entre les cultures puisqu’ils sont « des révélateurs privilégiés des visions du monde » '. L'œuvre littéraire est donc constitutive  d’accès à des codes sociaux, à des visions du monde et à un être culturel au monde dans la mesure où elle représente une mosaïque assez expressive du désir de soi et de l’autre. 
Martine Abdallah-Pretceille affirme que « le texte littéraire, production de l'imaginaire, représente un genre inépuisable pour l'exercice de la rencontre avec l'Autre: rencontre par procuration certes, mais rencontre tout de même ».
 La littérature permet une confrontation avec l'altérité et avec une autre de même perception du monde. Elle est un point d’appui pour l’étude des représentations des porteurs de cultures. Le texte littéraire renferme souvent une représentation du monde, des valeurs partagées d’une culture à une autre, encore faut-il savoir comment mettre en exergue ce commun héritage par une pratique interculturelle du texte littéraire. Quels sont les objectifs assignés à la littérature dans le cadre de l’apprentissage d’une langue seconde ou étrangère ? Que peut-on attendre d’un travail sur ou avec le texte littéraire ?  C’est  à travers cette étude nous nous donnons l’ambition de voir le rôle du texte littéraire dans le processus de la compréhension de l'autre et de la reconnaissance des différences entre les porteurs de cultures. 
Ces nouveaux venants dans le champ littéraire maghrébin et subsaharien inscrivent l’altérité au cœur de leurs  œuvres comme une réponse à une demande urgente de connaissance de l'autre et de dialogue interculturel. 
-Abdallah-Pretceille Martine, Porcher Louis, Éducation et communication interculturelle, Paris, Presses Universitaires de France, coll. L’éducateur, 1996, p. 138. 
Nous nous inspirons ici des travaux de Luc Collès concernant l’interculturel et l'éducation particulièrement son livre: pour un dialogue interculturel à travers des littératures francophones, Bruxelles, Editions modulaires européennes, 2010, 290p. 

Nul doute que la question interculturelle est passée depuis quelque temps au premier plan de toutes les préoccupations. Hommes d’Etat, politiciens, universitaires, penseurs, éducateurs, aucun acteur social ne peut plus l’ignorer ni la laisser sans réponse. Quant à la littérature, elle reste l’un des domaines les plus efficaces de réfléchir sur l’homme, sur son être et sur un monde en pleines mutations géopolitiques. En ce XXIe siècle, l’interculturel est devenu une réalité que personne ne peut ignorer, son actualité et sa pertinence représentent un réel enjeu Stratégique pour les différents Etats contemporains. D’où l'importance d'interroger la nature de l’interculturel qui est, à notre sens, de deux sortes : il y a la réalité de l’interculturel que n'importe quel examen des faits sociaux peut faire ressortir et l'interculturel comme structure sous-jacente à un projet politique ou 
Utopique de ce qui est souhaité.
Réf : Pour une approche interculturelle du texte littéraire à travers les textes des écrivains maghrébins et subsahariens de la nouvelle génération Jaouad SERGHENI, Université Mohammed Premier, Oujda, Maroc

…………………………………………………………………….
COURS 3

ALTERITE : UNE « THEORIE DE RECUPERATION » 

La notion d’altérité, actuellement très en vogue dans les milieux universitaires, mérite d'être non seulement appréciée pour ce qu'elle a apporté de positif à l’Afrique et aux Africains, mais aussi d’être passée au crible de la réflexion pour ce qu’elle nous réserve sans doute pour le futur. En effet, le nouveau discours sur l’altérité qui tranche avec le discours du colonialisme, interpelle  et formule une réflexion critique fondée sur l’indissoluble relation entre identité et altérité. 

1. IDENTITE ET ALTERITE : L'INDISSOLUBLE RELATION 

Selon la Grande Encyclopédie Bordas, 1e concept d'identité en psychologie « désigne le caractère de ce qui est le même en tant que le même s’oppose au différent ». Rapportée à la personne, le concept d'identité peut être associé à un principe d'individuation que le philosophe britannique John Locke assimile à « l'existence elle-même, qui détermine un être quel qu’il soit, en un temps et en un lieu particuliers, incommunicables à deux êtres de même nature ». [1 y a unicité du même, au sens où il n'existe pas deux êtres identiques, même si l'identité d’un être est plus un processus dynamique qu'une situation statique. Le psychiatre et écrivain britannique Ronald David Laing estime que l'« on ne saurait réaliser une description fidèle de l'individu sans décrire également ses rapports à autrui, c’est-à-dire sans l’envisager pleinement dans son contexte ». Toujours selon la Grande Encyclopédie Bordas, « altérité désigne le fait d’être autre, ou le caractère de ce qui est un ». Dans une étude sur ce sujet,  on a montré que :
« Notion d'altérité sert à différencier le moi de l'autre, à séparer ce qui nous est familier de ce qui nous est étranger, à souligner la non-appartenance de l'autre à notre propre groupe. Cette séparation peut nous conduire à consolider ou à redéfinir notre propre identité ». 

Cette double définition des mots « identité » et « altérité » montre que le « moi » ne se conçoit pas sans « l’autre » qui n’est pas forcément son opposé, mais plutôt la condition de son existence. Il n’y a pas de «je» sans « autrui ». L’identité se définit donc forcément par référence à l’altérité, et vice-versa. Pierre-Jean Labarière proclame dans son ouvrage Le Discours sur l'altérité « Au commencement est la relation » (p. 124). « Toute relation implique une dualité de termes saisis comme tels dans l’unité qui les rapporte l’un à l’autre ». (p. 125). « La liberté tient donc dans le mouvement  auquel l’altérité de la différence en vient à être vécue comme.
Si le concept d’altérité est aujourd’hui à la mode, il n’est pas pour autant une invention du XXe siècle, car il est aussi vieux que le monde. Mais il illustre actuellement une nouvelle vision du monde, dite postcoloniale, en rupture avec l’idéologie coloniale qui classait les êtres humains en catégories opposées (Blancs et Noirs, supérieurs et inférieurs, maîtres et esclaves,
dominants et dominés, etc.). Cette rupture idéologique est illustrée par le concept de postcolonialisme » et son application méthodologique qu’est l’intertextualité. Le concept de post-colonialisme place au cœur de ses préoccupations les notions d’altérité et de diversité dans l’analyse des littératures et cultures du monde. Le nouveau débat postcolonial sur le concept d’altérité vise à promouvoir le dialogue et l’ouverture à l’autre. Dans le post-colonialisme en tant que courant de pensée, le concept d’altérité véhicule une philosophie libérale en matière de culture. Et l’une des marques les plus visibles de ce libéralisme est la théorie de l’interculturalité comme approche méthodologique de l’analyse littéraire. 
Comme l’altérité, l’interculturalité vise à promouvoir une vision positive des différences individuelles ou culturelles, à déconstruire et détruire le mythe de la supériorité de certaines cultures par rapport à d’autres. D’une manière plus générale et plus pratique, l’interculturalité prône « la reconnaissance des savoirs et des pratiques d’ailleurs » ainsi qu’une pédagogie innovante permettant de mobiliser les ressources multiculturelles comme des savoirs, savoir-faire et savoir-être spécifiques qui viennent enrichir le patrimoine culturel de l’Humanité. Dans son ouvrage Au-delà de la culture 1976), Edward T. Hall affirme que « L’avenir de l'Humanité] dépend de la faculté que l’homme aura de transcender les limites des cultures individuelles ». L ‘on peut ainsi constater que les concepts d’altérité, de post-colonialisme et d’ interculturalité se trouvent dans la même mouvance intellectuelle par rapport aux questions identitaires. Tous ces concepts traduisent une philosophie libérale de la culture en général, de la littérature en particulier. Leur objectif principal, qui est en même temps leur dénominateur commun, est de promouvoir l'affirmation de l'identité, non pas en termes d’opposition à l’autre, mais en termes de « différence positive », de valeur enrichissante. La conviction commune à tous ces concepts se résume par l’idée qu’entre identité et altérité, il n’y a que des protections imaginaires et symboliques, et que le « refus du multiculturalisme se nourrit de peurs et de méconnaissance de l’autre ».
Réf :
Ethiopiques n° 74. Littérature, philosophie et art 1er semestre 2005.
 Altérité et diversité culturelle 
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Cours 4

L'ALTERITE ET L'INTERCULTUREL 

On ne peut aborder l’interculturelle sans interroger le rapport entre les cultures « L'interculturel est constitutif du culturel » Todorov 
Les textes littéraires constituent d'excellentes passerelles” entre les cultures car ils sont d’après Louis Porcher et Martine Abdallah pretceille « des révélateurs privilégiés des vision du monde » 

L'œuvre littéraire peut donc constituer une voie d'accès à des codes sociaux, à des visions du monde et à un être culturel au monde dans la mesure où elle représente une mosaïque assez expressive du désir de soi et de l’autre. 

« Le texte littéraire, production de l’imaginaire, représente un genre inépuisable pour l’exercice artificiel de la rencontre avec l'Autre : rencontre par procuration certes, mais rencontre tout de même » Pretceille

« La littérature permet une confrontation avec l’Altérité et avec une autre perception du monde. Elle est un point d'appui pour l'étude des représentations des porteurs de cultures. Le texte littéraire referme souvent une représentation du monde, des valeurs partagées d’une culture à une autre, encore faut-il savoir comment mettre en exergue ce commun héritage par une pratique interculturelle du texte littéraire. » Jaoued Serghini

Le concept d’altérité renvoie à des réalités larges et variées d'interaction sociale. L’Altérité est donc celle des rapports entre cultures, l’altérité d'ordre interculturel, Actuellement la notion d’altérité se love dans les concepts d'ouverture et de pluralisme.
« La littérature, elle, reste l’un des moyens les plus efficaces de réfléchir sur l’homme, sur son être et sur un monde en pleines mutations géopolitiques » 

Edgard Weber souligne « Qui dit interculturel dit, en donnant tout son sens au préfixe ‘inter’, interrelation, interconnaissance, interaction, échange, réciprocité... et en donnant tout son sens au mot culture : reconnaissance des valeurs des représentations symboliques, des modes de vie auxquels se réfèrent les autres (individus, groupes, sociétés) ; dans leurs relation avec autrui et dans leur appréhension du monde, reconnaissance des interactions et interrelations qui interviennent entre multiples registres d’une culture et entre les différentes cultures ». 

« Si l’altérité redevient une façon de décrire l'extraordinaire diversité du jeu social, elle s'impose, en même temps, comme mode d'interprétation du comportement des individus et, sur un plan normatif, comme principe organisateur de la ‘société ouverte’, c'est-à-dire d’une société faisant le pari de construire ses performances sur l'échange, la diversité et le respect » : 

Le texte littéraire referme souvent une représentation du monde, des valeurs partagées d’une culture à une autre. Les textes des écrivains de la nouvelle génération inscrivent l’altérité au cœur de leur œuvre comme une réponse à une demande urgente de connaissance de l’autre et de dialogue interculturel. C’est ainsi qu'ils utilisent à profusion l’intertextualité telle une stratégie d'ouverture à l’autre. Le support littéraire se révèle être une des plus sûres voies du dialogue entre les cultures puisque les textes, conçus comme point de rencontre d'univers différents, constituent des révélateurs privilégiés des visions plurielles du monde « une fois perçue l'originalité de l’auteur, le texte littéraire nous apparaîtra également {...) comme l'expression et la mise en forme esthétique de représentations partagées par les membres d’une même communauté... » Affirme Luc Collès
« De nos jours, la littérature est de plus en plus l'expression de la mobilité, de la mouvance tant il est difficile de la localiser. Son aspect universel ne se confirme-t-il pas au moment où on parle de métissage, d’hybridité, de ponts entre les hommes » 

((Naïma BAYHOU ‘ A la recherche des archétypes anthropologiques” in La Littérature Contemporaine et actualité des symboles culturels -}) P108 

« Les textes nous enseignent que ‘’urgence” et ‘médiation esthétique ” ne doivent pas forcément s’exclure et qu’une écriture référentielle, dans le sens d’un ancrage du texte dans un contexte historique et socio politique précis n’aboutit pas toujours au témoignage dépourvu de littérarité. De même la littérarité d’un texte ne réduit pas obligatoirement son potentiel de témoignage et ou ses effets cathartiques auprès des lecteurs. » 
 ((Article de Birgit Mertz-Baumgartner, Algérie Sang écriture : Violence et écriture dans la littérature algérienne contemporaine))

……………………………………………………………………………………………………………………………….


Cours 5 :
2. L'interculturel et l'altérité : 

Comme le confirme Martine Abdallah-Pretceille: «Le texte littéraire, production de l'imaginaire, représente un genre inépuisable pour l'exercice artificiel de la rencontre Avec l'Autre: rencontre par procuration certes, mais rencontre tout de même » 1.La littérature permet une confrontation avec l'altérité et avec une autre perception du monde. Elle est un point d'appui pour l'étude des représentations des porteurs de cultures. Le concept d'altérité renvoie à des réalités larges et variées d'interaction sociale. L’altérité qui nous intéresse ici C’est celle des rapports entre cultures, soit l'altérité d'ordre interculturel. Actuellement cette  notion se love dans les concepts d'ouverture et de pluralisme du coup elle pose la question de l'éthique de la relation à l'autre. 

Abdallah- Pretceille Martine, Porcher Louis, Éducation et communication interculturelle Paris: Presses Universitaires de France, coll. L’éducateur, 1996, p. 138.
 Au sein d'un monde de plus en plus multiculturel où le particulier et l’universel se confrontent souvent, où les valeurs des uns se mesurent à celles des autres et où chaque porteur de culture affiche  ostensiblement son désir de différence ; l’altérité apparaît tel un dispositif qui assure la construction d'un sens aux relations à autrui. L'altérité interculturelle constitue une véritable dialectique du rapport à soi par la reconnaissance de l'autre. Le moi ainsi ne peut se comprendre sans l'autre de là l'enjeu que recèle l'altérité dans la construction de l'identité :«la représentation du désir d'identité est étroitement liée au désir de l'autre. On ne conçoit son identité que par l'image que l'on se fait de soi et de l'autre» précise Abdallah Mdarhri Alaoui
« Si l’altérité redevient ainsi une façon de décrire l’extraordinaire diversité du jeu social, elle s'impose, en même temps, comme mode d'interprétation du comportement des individus et, sur le plan normatif, comme principe organisateur de la « société ouverte », c’est-à-dire d’une société faisant le pari de construire ses performances sur l’échange, la diversité et le respect ».

L’altérite comme expérience de la rencontre permet ainsi une meilleure connaissance de soi et de l’autre ; elle instaure un socle «qui permet la gestion des conflits, des différences et des préjugés souvent vecteurs qui naissent de la méconnaissance mutuelle. L’interculturel est avant tout le reflet de  cette dynamique de rencontre entre soi et autre et de ce qu’elle peut drainer comme représentations. La démarche interculturelle consiste à transcender ces représentations et se vivre l‘expérience de l’exposition, de l’échange, du partage et de la confrontation identitaire avec l’autre. Le texte littéraire referme souvent une représentation du monde, des valeurs partagées d’une culture à une autre. Les textes des écrivains de la nouvelle génération inscrivent l’altérité au cœur de leur œuvre comme une réponse à une demande urgente de connaissance de l’autre et de dialogue interculturel. C’est ainsi qu’ils utilisent à profusion l’intertextualité telle une stratégie d’ouverture à l’autre. Le support littéraire se révèle être une des plus sûres voies du dialogue entre les cultures puisque les textes, conçus comme point de rencontre d’univers différents, constituent des révélateurs privilégiés des visions plurielles du monde.
 Luc Collès dans ce sens affirme : «Une fois perçue l'originalité de l’auteur, le texte littéraire nous apparaîtra également [...] comme l’expression et la mise en forme esthétique de représentations partagées par les membres d’une même communauté [...]. 

En d’autres termes, les œuvres littéraires peuvent constituer une voie d’accès à des codes sociaux et à des modèles culturels dans la mesure où elles représentent des expressions langagières particulières de ces différents systèmes ». 
Le texte littéraire trouve sa place dans l'enseignement de la langue comme dans celui de la culture « parce qu'il est l'un des lieux où s'élaborent et se transmettent les mythes et les rites dans lesquels une société se reconnaît et se distingue des autres ». 
 L'approche interculturelle du texte littéraire dans notre conception est celle qui par excellence favorise la découverte réciproque des cultures. Elle est un moyen qui stimule la rencontre et la confrontation entre des univers culturels profondément divergents. 
L'approche interculturelle est une décentration par rapport à sa propre culture, elle vise une compréhension de l’Autre à travers sa culture. 
Les écrivains maghrébins mettent cette question de l’interculturel et du dialogue interculturel au centre de leurs occupations. Il est vrai que l’interculturel a toujours existé. Ceci est une réalité que n’importe quel examen des faits peut montrer. La rencontre des cultures a toujours eu lieu et elle a permis à l'humanité d'évoluer. Il n’est pas de culture qui soit restée « étanche et homogène » au cours des siècles. Certes, les changements se sont souvent effectués au gré de contraintes, de ruptures voire de conflits. Mais les repères culturels de chaque société se sont également modifiés de l’intérieur, et c’est cette transformation interne que les écrivains hommes et femmes de la nouvelle génération s’activent à en percer et à en élucider les mécanismes afin de donner à ce concept de l’interculturel plus de chances pour réussir au sein de sociétés de plus en plus refermées sur elles-mêmes. Sur la base d’un sens constamment critique, les intellectuels maghrébins et ceux subsahariens endossent la gangue de médiateurs interculturels. Autrement dit, les écrivains de la nouvelle génération ne se font pas dupés par l'idéal interculturel. ils sont conscients de la difficulté d'instaurer un dialogue interculturel instructif qui embrasse les ‘convergences et autorise les divergences. La nouvelle génération a compris le message : c'est que l'interculturel n'est pas un objet construit et requiert de la sorte un travail important surtout au niveau des représentations que cultivent les porteurs de cultures entre eux et qui par des pratiques séculières deviennent de solides blocs monolithiques difficile à transcender. 
Réf :
* Luc Collès, Littérature comparée et reconnaissance interculturelle, Bruxelles, 1994, p.17.
 * Henri Besse. « Quelques réflexions sur le texte littéraire et ses pratiques dans l'enseignement du français langue seconde ou langue étrangère » Trèfle, n°9, Lyon, 1989, p.7. 
* Edward W. Saïd, Des intellectuels et du Pouvoir 1996, p. 135. 
…………………………………………………………………………………………….
Cours 6
Malika  Mokkedem, vers un interculturel méditerranéen : 

N'zid de Malika Mokeddem est un roman à travers lequel la romancière algérienne brise les frontières qui séparent ostensiblement les deux rives Nord et Sud du bassin méditerranéen. Nora, l’héroïne amnésique du roman, placée hors du temps, voguant au sein de la Méditerranée, espace sans balises, tente de recouvrir sa mémoire. La question identitaire est ainsi inscrite au sein de l’espace maritime, elle est considérablement élargie en ce sens qu’elle convoque l’héritage culturel méditerranéen. 
«L'Algérie ? L'Egypte ? Israël ? [...] Elle pense à l’ambiguïté avec laquelle se débrouillent tous ceux qui portent en eux plusieurs terres écartelées. Tous ceux qui vivent entre revendications et rupture ». (N'zid. p. 22). 

Certes plusieurs terres écartées mais toutes réunies par la Méditerranée tel un grand théâtre. Cette mer est l’espace où se tissent des liens culturels entre Nord et Sud, espace qui joint passé, présent et avenir, espace de tous les brassages culturels depuis l’antiquité. La topographie de la Méditerranée est ainsi liée à une production culturelle multiple et à une ontologie particulière de l'humanité. L'espace terrestre est rejeté au profit de celui maritime, car lui seul possède cette onction divine qui panse les maux. «La vue de la mer l’apaise. Elle ne lui est pas seulement familière. Elle est un immense cœur au rythme duquel bat le sien. En la regardant, elle rêve encore d’elle. Elle fait partie d’elle. Patrie matrice. Flux des exils. Sang bleu du globe entre ses terres d’exode ». (N'’zid. p. 25). La Méditerranée est assimilée au sang, liquide vitale circulant dans tout le corps assurant ainsi sa survie, tel est l’enjeu majeur de cet espace aux yeux de Mokeddem. Que Nora, l'héroïne de N'zid, entreprend sa quête identitaire dans un espace ouvert et  infini ; que sa quête se veut en osmose aux différentes identités aux différentes cultures, loin d’un communautarisme excédant, que ce personnage se présente comme une synthèse de multiples provenances n’est en réalité qu’une démarche ostensiblement interculturelle. L'idée d’une identité portée à la quintessence ne trouve pas d’appuie et de là découle cet élan interculturel que nourrit Mokkedem tout au long de son roman. C’est ainsi que Nora déclare : «Je suis Eva...Eva Poulos. Eva Poulos ! Mes parents étaient grecs... Etaient ? Père copte, mère juive. Je suis née à Paris. Une franco-gréco-arabo-athée pur jus ». (N'zid. p. 64). 

Ainsi est conçue l’appartenance identitaire de ce personnage, elle recèle une dynamique interculturelle méditerranéenne qui reflète l’interaction, l’échange, la communication.



